
LA SOIRÉE DE PROPAGANDE AÉRIENNE 
AU COUSÉE, A ROUBAIX 

» 
Maryse Bastié a donné une conférence très applaudie 

M A R Y S E B * v n É A S A D E S C E N T E D ' A P P A R E I L AU T E R R A I N DE F L E R S . 

Vm membres du Club d Avion* légers 
d*» FUndre* et leurs ami» ont reçu hier 
fcie*Tredt, à 18 h., au terrain de Fiers 
luvlatflce Maj-y»e Bastte et M. Chétry, 
rt'Alr-Pranoe, qui pour î-trjoindre Roubaix 
• valent pris le chemin des écoliers 
Parla-Bruxelles*. Bruxelles-LlUe et Lille-
ïlera, par avion du service régulier 

Apréa avoir été les hôtes de M. Rasson-
8ix président du club. Mmr Maryse 
Pastlé et M. Chétry s*» rendirent au Co-
î'Fés où se déroula la soirée de propa-
gar.de aérienne patronnée par •*• club 
'd'Avions légers et les € Ailes Roubai-
»i**ones t. 

•Cette soirée qui obtint un vif succès. 
»'.uvr1t par une allocution de M. Léon 
IVfchepper. président des i Ailes Rou-
bp'slennes » qui présenta les conféren-
tUm, 

Le premier, M. Chétry prit la- parole 
pour évoquer les grandes étapes du pro-
rr»H* dans l'aviation et pour définir Vim-
pritance du trafic commercial aérien. 

Sait-on par exemple qu'en un an. les 
ntpareila d' « Air-France » n*ont pas 
transporté moins de 65 000 passagers. 

I*. Chambre de commerce, par son vlce-
président, M. Bienvenu, salue Maryse 
LVvtié. c ambassadrice de l'air ». et la 
rf-mercte de défendre par son action e t 
par la parole la cause aérienne. 

Ce fut ensuite au tour de Maryse Bastié 
de conter A un auditoire qu'elle intéressa 
vvc ment, le* sou vert 1rs de sa carrière. 
E'ie fit p*u**e/ïer par 1s salle les moments 
p-issiormés de son record des 38 heure» 
r1 de son raid Parls-Nilnl-Novgorod. En­
fin e'ie fit. part de son projet de tra­
versée a*rtenne de l'Atlanttque-Sud 
qu'elle comote réaliser h la fin de l'année. 

Maryse Bastié fut très applaudie et. 
d;tns cette approbation du public, put 
tifi .ver de nouveaux encouragements 
pav* Mi prochaines tentatives. 

D m films d'un puissant intérêt, dont 
un documentaire très attachant sur 
Variation commerciale « Route du Ciel ^, 
ce ni.plétaler t. cette soirée. 

Une déclaration 
de S. Em. le cardinal Liénart 

évêque de Lille 
sur l'organisation 

professionnelle 
B. Em. ls cardinal Liénart nous fait 

adresser l s communiqué suivant concer­
nant la collaboration professionnelle: 

Personne ne peut se faire d'Illusions sur 
la gravité des événements dont la France 
entière vient d'être le théâtre, ni sur les 
dangers qui demeurent et menacent la civi­
lisation. 

Dans de telles circonstances, nous avon» 
ml»ux à faire que de nous en prendre tas 
uns aux autres ou de nous dresser les uns 
contre les autres. Des problèmes existent, 
depuis longtemps posés dans les faits, sin­
gulièrement aggravés par une crise écono­
mique qui a frappé durement, dans l'Indus­
trie, le commerce et l'agriculture, les em­
ployeurs comme les employés. Pour les pa­
trons, difficulté extrême de faire vivre leurs 
entreprises et de vendre leurs produits, au 
point que beaucoup d'entre eux se sentent 
au bord de la ruine. Pour les ouvriers et 
employés, problèmes de la subsistance quo­
tidienne rendue précaire par le chômage, 
ls cherté de la vie et les salaires souvent 
Insuffisants. Résoudre ces problèmes, telle 
est la tache urgente qui s'impose à tous les 
hommes de bonne volonté et à laquelle 
nous demandons spécialement à nos fidèles 
de consacrer leur Intelligence et leur cœur. 

A cet égard. l'Eglise a toujours préconisé 
une méthode qu'il nous parait opportun 
de rappeler et de recommander: la collabo­
ration. Les questions économiques sont trop 
complexes pour pouvoir être heureusement 
résolues d'une iiantère unilatérale, soit par 
les organisations patronales, soit par les 
organisations ouvrières. Un problême social 
domine tous les problèmes économiques : 
celui des relations humaines et normales A 
rétablir entre tous le» éléments d'une 
même profession, capital, direction, es* 
ptoyés, ouvriers, tous solidaires de l'Intérêt 
commun. Il est plus urgent que Jamais de 
substituer à l'antagonisme oui règne dan» 
les rapports professionnels, une organisation 
assez souple pour permettre toutes les adap­
tation» aux conditions de la vie économique 
et assez forte cependant dans sa structure 
poui maintenir un Juste équilibre et d'équi­
tables relations entre tous les membres de 
la profession. 

L'ouvrier ne doit pas rester Isolé, 11 le 
sent, et d'ailleurs l'établissement des con­
trats collectifs l>ngage A donner son adh>-
slon à un organisme professionnel. Nous 

rappelons à cet égard aux ouvriers chré­
tiens que l'Eglise approuve et recommande 
cette adhésion aux syndicats. Mais précisé­
ment parce qu'elle rejette la lutte des clas­
ses et préconise, conformément à sa doc­
trine et au bon sens, la collaboration entre 
tous les membres de la pinfisséun. «Us leur 
demande de donner leur adhésion aux Syn­
dicats libres ds la Confédération française 
des travailleurs chrétiens (CF.T.C), qui M 
fent un honneur de suivre la doctrine so­
ciale catholique et de construire sur cette 
base un ordre professionnel plus Juste et 
plus charitable La loi française leur re­
connaît ce droit. Ils seront, en s'en servant, 
les vrais défenseurs ds la liberté ouvrière, 
contre laquelle en divers endroits, certains 
meneurs ont osé s'élever, allant Jusqu'à pri­
ver de leur travail et de leur pain des syn­
diqués chrétiens. 

Mais notre appel s'adresse aussi aux pa­
trons chrétiens. L'organisation profession-
neile n* peut se faire sans eux. Leurs orga­
nisations existent : qu'Us ne demeurent 
oas isolés. Nous faisons appel à leur sens 
dws réalités, an même temps qu'à leur 
conscience ohreLienne. pour leur demander 
d'établir une collaboration loyale et suivie 
avec les organismes ouvriers. Les syndicats 
libres, nous le sa %>ns. sont prêts à cette 
collaboration construotlve qui a toujours 
été dans leur programme et se ce n cl lie par­
faitement avec le souci légitime de leur 
Indépendance. Nous demandons qu'avec eux. 
cette collaboration soit sans retard établie. 
Cependant, nous ne réclamons pour eux 
aucun monopole et nous souhaitons, au 
contraire, que la collaboration, qui doit 
£tre générale, puisse s'établir aussi antre 
les organismes patronaux et les autres syn­
dicats professionnels, pour l'établissement 
de la vraie paix socUble. Quelles que soient 
les difficultés que présentent actuellement 
ces relations, nous croyons qu'il est Infini­
ment préférable de les établir de boti gré 
que d'être contraints d'y recourir sous la 
pression des événements. Il est évident que 
beaucoup de questions demeurent encore 
en suspens et font peser sur l'avenir une 
feule d'incertitudes et de menaces. Nous 
ne pouvons pas rester où nous en sommes. 
L'heure est venue pour la profession de 
s'organiser elle-même par le concours de 
te us les éléments, réunis pour étudier en­
semble des problèmes qui les affectent tous 

I à des points de vue divers, fl faut avec un 
1 esprit nouveau, confiants dans la doctrine 

de l'Eglise, travailler à cette organisation. 
- Ti > faut d'autant plus qu'en dehors de là. 

il n'y a rien d'autre qu'une lutte de classes 
sans espoir et sans merci. 
„ T AchUle, Cardinal Liénart. 

Evêque de Lille. 
L.lle. le 24 Juin 1936. 

Roubaix 
AgjoordTmi, jtadi 25 juin : 

Aujourd'hui: saint Prosper; demain, 
saint David. 

Soleil; Lever, S h. 50; coucher. 19 h. 56 
Lune: Premier quartier le M. 
Bulletin météorotoglque pour la Journée 

du 25 Juin (région Nord) : Asses beau 
temps, nuageux devenant progressivement 
plus nuageux par le Nord-Ouest; petites 
chutes de pluie suivies d'éclalrcles; vent 
de Nord-Ouest-Ouest modéré augmen­
tant; le maximum de température sera en 
faible baisse sur celui de la veille. 

Caisse d'Epargne: de 9 h. 30 à 11 h. 30 
et de 14 h. à 17 h. 

Dispensaire Pierre-de-Roubaix, 93. rue 
des Longues-Haies: à 14 h., consultation 
pour enfants. 

Dispensaire d'hygiène sociale du Fonte-
noy. 43. rue de Cassel: à 14 h., consultation 
pour enfants. 

Consultation ds nourrissons du Comité 
Roubaislen de protection de l'Enfance: de 
10 à 11 h., au Qroupe Linné (entrée par 
l'école de la rue Jean-Macé). 

— Des incidents an tlséml tiques ont 
éclaté dans les environs de Hyallenlal 
(Pologne). Deux cents paysans ont envahi 
pendant la nuit les nies d'une bourgade. 
où Ils ont démoli plusieurs boutiques 
Juives. 

BREVET SUPÉRIEUR 
I>es épreuves écrites de la premier» ses 

«Ion ,de 1936 auront Usa le lundi 29 juin 
ISM, à 7 h. 15. 

I") Pour les aspirants : a Lille, école 
pr>maire supérieure de filles, boulevard 
MM Eeo'es : à Douai, école normale d'ins-

teurs/: a Valenclennes, école profes-
">nnene de garçons. 

Pour les aspirantes : à Lille, école 
re de filles, boulevard des Ecoles ; 

Douai. Ecole normale d'Institutrices ; 
le"ctennes. Ecole professionnelle Ce 

L»s directeurs de cinémas 
<'j Nord et du Pas-de-Calais 
vent tenir une réunion à Lille 

On nous communique: 
• Les directeurs de cinémas du Nord et 

c1 i Pas-de-Calais, syndiqués ou non. sont 
i stamment priés d'assister à une grande 
r union corporative, qui se tiendra ven-
d odi prochain 26 courant, su « ftttxy ». 
rue de Béthunc, à Lille, à 12 heures pré-

* L'ordre du Jour est particulièrement 
important et tous se doivent d'être pré-

Le Congres dt l'épicerie à Calais 
L*» 33* Congrès de l'cploesle française a 

tciminé ses travaux par l'étude de la 1 

question concernant la patente des grands j 
magasins, à propos de laquelle 11 était de- j 
mandé de calculer le régime d'après le i 
nombre des employés selon un certain j 
rythme et de réviser le tableau des taxes] 
pur spécialité*. 

Le Congrès a demandé ensuite qu'il ; 
ne soit procédé à aucun contingentement ' 
de l'entrée en Franc- des vins, fruits et ' 
légumes d'Algérie. 

Le Congrès s'est clos sur la demande : 
d'une loi pour une fermeture obligatoire 1 
d'1» magasins un Jour par semaine mais [ 
Éana fixation de Jour pour tous les adhé- j 
renia d'une corporation ayant ou n'ayant ! 
pas d'employés. 

UN SAUVETEUR DE 12 ANS 
Douamer.ez. 23 )um. — Une fillette qui I 

Jouait au bord de ta mer. au Paou, venait 
de tomber à l'eau lorsque le Jeune Ber­
nard, âgé de 12 ans , qui Jouait sur un 
ierraln de sports, se porta immédiate ­
ment à son secours. 

Le Jeune sauveteur a pu. après bien 
des efforts, retirer la fillette de î'eau a u 
moment où elle allait disparaître. 

La police de Marcq-en-Barœul saisit dans un garage 
une puissante automobile qui renfermait 
cent soixante-dix kilos de tabac belge 

[M « 

Mort de M. Achille Duhamel 
chef honoraire de l'état civil 

Nous apprenons avec regret 1A mort, à 
l'ftge de 03 an*, de M. Achille Duhamel 
chef honoraire de l'état civil et père de 
M. Albert Duhamel, le distingué profes­
seur au Conservatoire de Roubaix, dlrec 
teur de nombreuses sociétés musicales de 
notre ville et dea environs. 

M. Achille Duhamel fut pendant trente 
trois ans attaché aux services de l'Hôtel 
de Ville, où 11 dirigea l'état civil. Il fit 
partie de la Grande Harmonie pendant un 
demi-siècle. Il était administrateur du 

Une bande de jeunes gens 
de moins de vingt ans 

pillait les autos 
en stationnement 

qui «usa lasu 
membrs du gouvernement. 

C'est une récompense légitima < 
et desintéressés service» rendus s ; 
tanc* et aux oeuvres sociale» par 
Ryrke. 

Noua le félicitons très 
cette nouvelle distinction. 

USINES CORDA, ras Ampère ( j 
Cimetière). » Tant* réclam» tous* 
semaine. - entrée libre. 
Couverture», Drapa. Serviette». Tapis, 

tPh. du J. d> Rx 

"ATTO QI'I A ÉTÉ SAISIE r»R I.A POI.ICF. I)F. M*RCQ. 

LES T R A V A U X DE LA RUE JEAN.JAURÈS 
ET DE LA PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 

A CROIX 

(Ph du J de Rx i 
L a NOL'VM. AMÉNAGEMENT DE LA PLACE DE LA RÉPUBLIQUE. 

Les travaux entrepris rue Jean-Jaurès, trottoirs séparant les lignes du tramway F 
depuis la rue de l'Espérance Jusqu'au pont sont achevés 
du canal, s'achèvent peu à peu 

Les paveurs ont dépassé la rue Oustave-
Dubled Quelque quarante mètres encore. 
et Ils atteindront )e pont. 

Sur la place de la République, les deux 

De grands lampadaires ont été dresses 
au milieu des trottoir». Ils répandront, le 
«clr, u n - clarté qui égalera cette impor­
tante artère de Croix. 

(Ph du J. deRx. 
L E S S A C S DE T A B A C Q U E T R A N S P O R T A I T LA V O I T U R E . 

A la suite d'un renseignement confi­
dentiel qui lui était parvenu par une 
personne désirant garder l'anonyme. M. 
Louis Desrumaux. l'actif commissaire de 
police de Marcq-en-Barœul, s'est rendu 
mardi après-midi dans un garage du bou­
levard de Lille où était remisée une au­
tomobile contenant cinq ballots de ta ­
bac de fraude. 

Cette voiture, une conduite Intérieure 
d'une force de 40 HP. était Immatriculée 
3112 M B 8. et à l'Intérieur se trouvait 
une carte grise, établie au nom de M. le 
professeur Debeyre. domicilié 34. rue 
Henri Kolb à Lille, lequel avait vendu 
son véhicule, 11 y a quelque temps, à un 
garagiste Ce Roubaix. 

Le garage fut l'objet d'une surveillance 
discrète durant toute la nu i t et la ma­

tinée de mercredi. La police espérait que 
l'automobiliste viendrait reprendre et son 
véhicule et la marchandise qu'il renfer­
mait. 

Mercredi après-midi, las d'attendre, les 
policiers emmenèrent la voiture et son 
chargement au commissariat de polies où 
on constata que les cinq ballots renfer­
maient plus de 6S0 paquet» de tabac 
belge, de 330 grammes chacun, au total 
un poids de 170 kilos. 

Dans la soirée, l'automobile et les bal­
lots de tabac, ont été conduite à l'entre­
pôt général des douanes, rue de Tournai, 
a Lille, où procès-verbal de l'affaire sera 
rédigé. 

Ajoutons qu'Interrogé par le commis­
se Ire de police, le garagiste a déclaré tout 
Ignorer de l'Identité de son client. 
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M. ACHILLE DUHAMEL 

Bureau de Bienfaisance et de la Caisse 
d'Epargne. Il était titulaire de la croix 
civique de l r # classe de Léopold I*r et offi­
cier d'Académie. 

Son long dévouement à la chose publi­
que lui avait valu l'estime et la consi­
dération de tous ceux qui l'approchèrent. 

Nous prions aa famille d'agréer nos 
témoignages de douloureuse sympathie. 

Les funérailles de M. Achille Duhamel 
auront Heu le samedi 27 Juin, à 9 h. 30. 
k Saint-Martin. 

L'asstmblé. général» 
dt l'Association professionnelle 

dos journalistes du Nord 

Cette assemblée générale réunissait hier 
matin, dans l'une des salle-, du palais de 
la Bourse, plus de quatre-vingts Jour­
nalistes. 

En ouvrant la séance, le vénéré prési­
dent, M. Henri Langlals, déplora l'absence 
de M. Pascal, tréso.ier de l'Association, 
qu'un deuil cruel vient de frapper. L'as­
semblée, unanime, s'associa t cette mani­
festation de sympathie. 

M Charles Llagre. secrétaire, donna en­
suite lecture^du rapport moral. Au passif, 
des décès plus nombreux, hélas ' que les 
années précédentes. A l'actif, des distinc­
tions de toute sorte, parmi lesquelles il 
convient de noter un portefeuille de mi­
nistre pour M. Roger Salengro. député-
maire de Lille, membre de l'Association, 
et un camall de chanoine pour M. l'abbé 
Evrard, directeur de « La Croix du Nord » 

La situation financière que présenta M. 
Armand Orattepanche. est satisfaisante. 
eu égard aux lourdes charges que repré­
sente pour la caisse le nombre élevé des 
pensions et dea Indemnités au décès 

L'ordre du Jour comportait le renouvel-
Fvrent élus ou ré*lu« : MM. Robert All»-
lement par moitié du Conseil syndical. 
gre Lucien Bauchat. le chenolne Evrard, 
Armand Orattepanche, Charles Llagre, 
Auguste Navadlc. Ferne-"" Oudart, André 
Tavernler et Maurice P1*tln. 

Parmi les diverses questions qui furent 
étudiées, figurait un projet de création 
de caisse « maladie t t maternité », dans 
1» dessein de compléter l'oeuvre mutua­
liste accomplie Jusqu'à ce Jour par l'Ae-
eorlr.tlon professionnelle des Joumalls'.es 
du Nord. 

Cette prooosltlon. généreusement ap­
puyée ^par M. Langlats et le Conseil syn­
dical, fut adoptée à l'unanimité. 

Ce fut eriltn l'apéritif au t Café Fran­
çais >, puis le traditionnel déjeuner, au 
Csriton, sous le signe de la Joie et de 
la bonne humeur. 

En des toasts aul furent chaleureuse­
ment aoDlaudls. MM. Henri Langlals. Elv-
sée Polvent et Cleren traduisirent excel­
lemment les sentiments de tous, en récla­
mant, à l'Intérieur de l'Association, un 
coude à coude toujours plus étroit et. 
pour notre profession, le maintien d'une 
liberté chèrement acquise et sans laquelle 
l s pensée française ne pourrait s'exprimer 
librement. 

Cinq d'entre eux sont arrêté» 

Une auto en stationnement! Que da 
tentatives elle offre aux malfaiteur»! et 
combien de fol» n'avon»-nou» pas dû re­
later la dl»parltlon de voiture» ou, plu» 
simplement, la disparition de leur char­
gement: valises, paquet» divers, papiers 
d'Immatriculation, etc... 

Souhaitons qu'après le beau coup d» 
filet que noua devon» enregistrer aujour­
d'hui et qui est dû a la vigilance dea 
services de la Sûreté roubalslenn» et de 
son chef, M. Moulin, les vols de ce genre 
deviennent plu» rare». 

Voici comment, de fil en aiguille, il. le 
commissaire de la Sûreté est parvenu à 
identifier, puis à faire arrêter quelques 
Jeunes gens, appartenant à une véritable 
bande d'écumeurs d'auto», qui avalent 
pour habitude de délester les coussin» des 
autos en stationnement avec une habileté 
toute professionnelle. 

M. Moulin enquêtait depuis déjà quel­
ques semaines sur de nombreuse» affaires 
de vols commis fc l'Intérieur d'auto» et 11 
faisait surveiller de prés une bande de 
Jeunes gens dont l'un avait déjà été arrêté 
pour une affaire semblable. 

C'est un vol commis à Tourcoing, dans 
une auto. 11 y a trois Jour», qui déclencha 
la manœuvre de la Sûreté. 

L'enquête au sujet de ce dernier vol 
avait permis d'Identifier, à la suite de 
recoupements qui restent le secret des po­
liciers, deux individus de 18 et 17 ans: 
Hector Messiaen, ouvrier pâtissier, demeu­
rant chez se» parents, 140. rue Pasteur, et 
Adolphe Cooreman, bonnetier, en chô­
mage, voisin du précédent. Tous deux 
sont nés à Mouvaux. 

A la suite d'interrogatoires et d'enquê­
tes, la police acquit la certitude que le 
vol commis le 15 Juin, rue de Lorraine, 
dans l'auto de M. Rocq. soldeur, de Tour­
coing, était l'œuvre des deux ami». Ce 
Jour-là avait disparu de l'auto de M. 
Rocq une valise contenant une vingtaine 
de chemises d'homme. 

Messiaen et Cooreman Interrogés, avouè­
rent le coup. Ils avalent tenté de vendre 
les chemises, puis les avalent cachées dans 
un terrain vague, pré» du cimetière du 
Blanc-Seau et dan» l'enclos de l'ancienne 
usine Masurel, place du Trichon. 

La valise a effectivement été retrouvée 
dans l'enclos, mais les chemises avalent 
disparu... 

Cependant, les interrogatoires de la po­
lice se poursuivirent: Maurice Rondeau, 
autre complice de 16 ans, tisserand en 
chômage, demeurant chez sa mère, 3, cité 
Salnt-Jean-Baptlste, à Tourcoing, se « mit 
à table » à son tour : 

— J'ai volé des objet» ménager», déclara-
t-11. dan» l'auto de M. Rogler, 15, rue de 
Lorraine, et Camille Maertena, qui habite 
rue de Naples et est âgé de 19 an», était 
dans le coup... J'ai donné le produit de 
mon vol à mon amie Adrlenne Plattel 
18 ans. qui habitait 200, boulevard Gam-
betta. . . 

...Mais la police voulait en savoir da­
vantage et la ronde de» rata d'auto» con­
tinue. 

Voici maintenant Marcel Dubus, 17 ans, 
tisserand en chômage, que repère la police 
de Tourcoing, et dont les parent» sont 
interrogés: on trouve che« ce Jeune 
homme un < kodak » — qu'il a acheté 
50 francs à Rondeau — une trousse d'au 
tos. un rouleau de fil d'antenne de TfiF 
un ceinturon militaire, etc... 

Enfin, si l'énumératlon de tant de nom» 
de Jeunes voleurs ne parait pas trop fa» 
tldleusc, ajoutons à la liste le nom de 
Henri Mahleu, 18 ans. 37. rue de Naples, 
< donné » par Rondeau, et grand spécia­
liste lui aussi d'investigations particu­
lières dans lea voitures... 

C'est Mahleu qui vola le kodak entre 
autres et le céda à ses acolytes... 

Enfin, le dernier de la bande, Arthur 
Parrain, 18 ans, tisserand gréviste, de­
meurant 5, cour Slon, est lui aussi recher­
ché car on le soupçonne d'avoir subtilisé 
le manteau de M. Deldlque dans la voi­
ture de ce dernier, ainsi qu'une valise 

Le chef de la Sûreté cuisine toujours 
Mahleu pour savoir s'il ne connaît pas qui 
a volé un portefeuille dans la voiture de 
M Rufflart, rue Henrl-Carrette. 

...Et ce n'est paa fini, car al toute cette 
bande de moin» de vingt ans se montre 
un peu bavarde. 11 est fort probable 
qu'elle peut encore éclalrclr bien des 
affaires de vols commis dans des auto». 

En attendant, Us sont tous en sûreté et 
à la veille d'être déférés au Parquet. 

URGENT. _ Cherche collaborateurs 
sérieux désirant s'Intéresser à l'exploita­
tion affaire saine et de toute confiance non 
touchée par crise. Affaire laissant très 
grands loisirs, un simple contrôle Journa­
lier suffit. Gros bénéfices assurés. Capital 
nécessaire : 100.000, déposés banque. Ecrire 
inlt. S. V. L. bureau du Journal. 5451d 

D i s t i n c t i o n s h o n o r i f i q u e s 
Ls 7 juin, la Fédération française 

Unions e t Société» théâtrale» d.1 
que préside M. D» Rycks, d» Roubaix. I 
fltant de la fêta organisés à Amiens 
c la Jaune Comédie i 
quarantième anniversaire, 
récompenses, dont quelque»-»: 
tains d» nos concitoyens. 

C'est ainsi que M— J. Bagetn^ 
l'excellente cantatrice et 
pendant longtemps la 
fameuse section thé*traie de j 
Ait», obtient la médaille d'af 

M. Eugène-Robert 
planiste du Cercle arthstéaj 
ex-directeur de la aectlo 
l'Amicale Pierre de 
médaille de bronse. alnalj 
Dubois, président 
artistique roubalslen 

Profitant d'une 
Cercle a remis à a 
récompense. MM. Leur 
tre et Louis Vslèa, 
les nouveaux décorés. 

CONSOMMATEURS 
C'est pour vous que 

COOPERATIVE DE MONS-J 
a été créée ! Chaque Jour qae^ 
passer, sans adhérer à cette 
modèle, se traduit par une perte] 
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LECRJME 
DE Li^RUE 
J U I L L E T 
PAR LUCiCN TERNEUSE^ 
CT LUCÎEN PB.IOLY 

Du doigt, il désignait un débit de vin. 
Le convoi était arrivé près du cimetière. 

— Comme on n'a rien 1 faire dan» re 
c h a m p où tous les habitants dorment, 
expliqua le misérable, on vous attendra 
là. Allez enterrer votre cousine et reve­
n d ensuite noua rejoindre. 

— C'est bien dans cette maison ? 
Duru montrait un modeste bauchon ! 

sur la façade duquel était peinte cette ! 
Inscription : « Halte- là ! Ici on est mieux | 
qu'en (ace I » 

— O n ! 
— C'est compris, mon brave Monsieur, j 

j'y serai tout à l'heure 
Lee deux bandits quittèrent le paysan , 

e t se dirigèrent vers la buvette. Le cor- : 
billard a'étalt déjà engagé dans l'allée I 
uMtM"»mt au cimetière 

Duru, certain maintenant de retrou­
ver les deux bandits qui, sottement, 
s'étalent jetés dans le piège, était venu 
se placer derrière de Pagny. 

n remarqua que le comte était d'une 
pâleur effrayante et qu'un tremblement 
nerveux l'agitait continuellement. 

D'une secousse, 11 s'arrêta à quelques 
pas de la tombe, au deuxième rang, der­
rière Jane ùe Lagny, dont la vue sem­
blait seule lui donner assez de force 
pour poursuivre son terrible calvaire 

Le prêtre dit les dernières prières sur 
le cercueil. Pleurs et pelletées de terre 
s'écrasèrent avec un son mat sur la 
bière. Un à un, les assistants dénièrent 
devant le trou noir au fond duquel repo­
sait celle que l'acier avait fauchée en 
pleine vie. Et, chaque fois que sur la 
tombe une tète se penchait tristement, 

et qu'un peu de terre venait s'ajouter à 
la terre déjà tombée, de Pagny tremblait 
davantage et palissait encore. 

Enfin, son tour vint. 
— n va tomber dans le trou, pour sûr, 

murmura Duru qui ne le lâchait pas 
d'une semelle. 

De Pagny, comme en rêve, s'avança. 
Machinalement , il prit des mains du 
fossoyeur la petite pelle. D'un geste d'au­
tomate . U Jeta, hid aussi, de sa terre 
sur la morte ; puis, à grand'peine. H 
s'éloigna. 

Une sueur froide Inondait son visage, 
horriblement convulsé. 

— Cet h o m m e a quelque chose sur 
la conscience, murmura Duru. Je le 
croyais un voleur... Serait-Il autre chose? 

H interrompit le cours de ses 
réflexions. 

Une pensée venait de lui traversej 
l'esprit. 

D murmura : 
— Le poignard ! Le poignard curieux 

H redoutable ! 
Les blessures étranges ! Quel rappro­

chement ! 81 J'étais tout de même sur 
la piste, cette (ois. 

Tout en se livrant à des déductions 
basées sur ses observations personnelle», 
le policier était arrivé près de la porte 
du cimetière. 

Là, 11 aperçut M' QUalne que Jane et 
de Pagny venaient de quitter pour rega­
gner Paris en voiture. 

Après s'être (ait reconnaître de l'avo­
cat. U ajouta : 

— Je crois oorsnettre ma in tenant 
l'assassin. 

— Vous dites 7 
M* QUalne avait eu un violent sur­

saut. 
— Que Je connais l'assassin ou du 

moins que Je crois le connaître, répéta 
Duru. 

— Depuis quand ? 
— Depuis quelques instants . 

»— Comment ! Il était ici ! 
— Oui t 
— Bon nom ? 
— Je vous le dirai plus tard, quand 

Je serai certain de ce que J'avance. 
Faites-moi crédit de quelques Jours et, 
surtout, gardez lé silence le plus c o m ­
plet sur ce que je viens de vous dire. 

— Vous avez ma parole. 
Très ému, le vieil avocat prit congé 

de son Interlocuteur qui, redevenu lourd 
et bonasse, gagna paisiblement le caba­
ret où l'attendaient les bandits. 

En pénétrant dans la salle commune, 
Duru aperçu4 les deux gaillards a t ta ­
bles devant une bouteille vénérable, à 
en juger par la poussière qui la couvrait 
et devant les traditionnels ronds de 
saucisson. 

— Faites comme nous, vieux T s'ex­
c lama Paulot, devenu bon entant . 

Le vtn l'attendrissait. 
— C'est paa de refus. Les émotions ça 

me creuse, répondit le pseudo-cult iva­
teur. 

— Mais au fait, dit Chappard. vous 
avez oublié de nous faire connaître vos 

nom, prénoms et qualités- ** 

— C'est bien vrai, tout de même. Je 
vais réparer cet oubli. Je suis M. Jean 
Pierre-Mathurln-Alexls -Joseph Dubar, 
métayer de M. Pommelle , un chic hom< 
me, vous savez, et pas regardant pour 
un sou. 

— Alors, Monsieur Jean-Pierre Ma 
thurin-Alexis-Joseph Dubar, à votre 
s a n t é e t à l a prospérité de votre basse-
cour, c lama Paulot e n levant son verre. 

A la ronde, on trinqua. 
On trinqua même tant et si bien, qu'un 

quart d'heure plus tard, le jus de la vigne 
aidant, les trois compères étalent les 
meil leurs amis du monde. La charcu­
terie avait disparu. Par contre, la table 
était surchargée de bouteilles vides. Les 
convives avaient la gorge et 1 e s t o m a c 
complaisants. 

— Dites donc, mon brave, Monsieur, 
dit Duru à Paulot, si nous en revenions 
un peu à nos moutons. Il serait peut-
être temps de parier de choses sérieuses. 
Vous m'avez promis de m'indlquer le 
moyen de me remplir faci lement les 
poches de beaux billets. 

— C'est promis, ce sera fait, on n'a 
qu'une parole, répondit Paulot solennel­
lement. Mais, en ce moment , je ne peux 
pas parler. 

— Pourquoi? 
D'un geste las, le gredin montra son 

verre vide. 
— O n n e peut pas s'expliquer sans 

boire une goutte, expliqua Chappard. 
— C'est vrai, convint le métayer. P a ­

tron I 

M . J e a n D e R y c k e 

r e ç o i t l a m é d a i l l e d ' a r g e n t 

d e l a S o c i é t é n a t i o n a l e 

d ' e n c o u r a g e m e n t a u b i e n 

Nous apprenons que notre concitoyen, 
M Jean De Rycke vient de se voir décer­
ner par la Société nationale d'Encouragé, 
ment au bien, sa médaille d'honneur 
(argent) pour services rendus à la cause 
de l'enseignement. 

Cette société qui est présidée par M 
Justin Oodart, sénateur, ancien ministre 
lui remettra officiellement cette médaille 
le dimanche 5 Jullle*. prochain, à Pari», 
n l'occasion d'une grande manifestation 

L e e c o n c o u r s p u b l i c s 

d u C o n s e r v a t o i r e 

Voici le programme des concours 
bUcs qui »e dérouleront demain ' 
dl 26 Juin, à 17 h., en la salle 
Dpstombes : gg^^^ 

Violoncelle. — Morceaux de coneouss t ' j 
Concerto (HMndel), Esquisse ( r 
ky) ' 1. René Crève ; 3. Roger -nij 
2 prix 1935 : 3. Othon Peiss. 2- prix l f M f 
4. Georges Devllleneuve. 2' accessit 1 M S | 
5 Jules Volsart. 

Violon. — Morceaux de concours t ' 
Oavotte de l i é sonate (Bach), Entas» 
r,.ic7zo du concerto russe (Lsio) . 1. 
sep.i Plogaerts, 2' accessit 1S3S; S. 
Vr.let, 1-' accessit 1935: 8. • 
Pelez, 2- prix 1933 ; 4 Charles * > ~ ~ B » 
1 " accessit 1934 ; 5. Jeanne Debuquots. 

PIEDS SENSIBLES. - Vente spéciale aCBt 
Chaussures BOICAL'-VEREECKE. VofW 
nos étalages, 5, rue Pierre-Motte, Rx. 1M > 

Le « Palladium » à Roubaix 
Le t Palladium », groupe d'à 

peintres de Montmartre, expose dépôts 
hier mercredi e t exposera encore aujour­
d'hui Jeudi, Orand'Plaoe. contre l'église 
Saint-Martin. Signalons la p a r u e . 
d'Edouard Richard, Llebert, Ddpard. ) 
toiles font faire un beau voyage an 
tagne, au lac d'Annecy, dan» nos 
drale» et en Provence. 

CERTIFICAT D'ETUDES. - Malntensi»», 
donnez-lui SON PIANO. Toutes les mar­
ques, tous les prix. Maison A. JUBE UT. 
Grande-Rue. Roubaix. Fondée en 1880. ( M 

La braderie de la rue de Mouvaux 
Les commerçant» de la rue de Mouvaux 

organisent leur braderie annuelle pour 
le 14 Juillet. 

Deux cent» francs de prix seront tirés . 
au sort entre les marchands inscrits. 
Cette braderie se fait entre le pont Vais- , 
ster et la rue envier. 

Une réunion aura lieu ches M. l a 
Lapauw. rue de Mouvaux. le jeudi 28, à 
20 heures. 

L'excursion à Biarritz 
de la Grande-Ha ^ ^ ^ ^ 

N'eus rappelons que les personne» dési­
reuses d'accompagner les musiciens du M 
au 28 Juillet, peuvent se faire lnsertrs 
chez : MM. Léon Dubar, 69, rue du Che­
min de-Fer ; Albert Jacob, 28, rue *B 
Vleil-Abreuvolr : Victor Veratraets. 188, 
rue de Lannoy : Albert VansteenkUte, 18, 
rue du Curé ; au Conservatoire, 88, r a s 
de Soublse. et chez le concierge du Pa­
lais de Justice. 45, rue du Grand-Chemin. 

Le prix de 430 fr. comprend tou» trais 
de voyage à Biarritz et t :cur»lon en a u - . 
tocar à Saint-Sébastien et Loyola, par l a I 
aplendlde corniche espagnole. 

Le nombre de places étant limité, las 
Intéressée sont Invités à réclamer leur 
inscription au plus tôt. 

Les fêtes de b Fosse -au i -Cnêae* 
et da Cul-de-Four 

I» Comité des fêtes des quartiers ds l a 
Fc*ae-«rux-Chênea et du Cul-de-Four 
noui> prie de rappeler qu'au cours des 
ftstlvltés qui se dérouleront les 27. SB 
et 29 Juin. U a organisé pour lea petits, 
un concours de ballons. Ce concours SSI 
d<,re de nombreux prix et aura lieu est 
dlver» endroits du quartier n Invita éga­
lement les habitants des quartier» e t -
deesus à participer au concours d l l l u a u -
nations qui est aussi doté de nombreux 
prix. ^ ~ 

Pour tous renseignements les habitants , 
rent priés d'acheter le programme-prlsas < 
dt>t» fêtes. Ce programme est en vaajkev 
chez tous les commerçant» des quartiers. 

Dans k boulangerie 
On nous Informe qu'aujourd'hui Jeu**j 

25. à 18 h. 30. au Café de la Rotoodst ' 
aura lieu une entrevue des déiésjatlssa) ; 
patronale et ouvrière de la boulâoasjst»; < 
de Roubaix et sa» environs. 

L'excursion des Amicales Dtderet 
e t Lettre 

Les associations des amicales Diderot 88 j 

Llttré offrent à leurs membres et à I m , 

A cet appel, le tenancier de l'établis­
sement accourut. 

— Ce sera pour ces Messieurs ? 
demanda-t-11 la bouche en cœur. 

— Remettez-nous ça. 
— Combien de bouteilles ? 
— Trois pour commencer. 
— Pour continuer, plutôt. 
— Va pour continuer, mais apporte-

nous les flacons, cria Chappard en veine 
de plaisanterie. 

Le marchand obéit prestement. 
D'un trait, Paulot vida le verre que 

Duru venait de remplir à plein bord 
— Je .vous ai dit que Je vous appren­

drai comment on se remplit les poches 
à Paris, dit-il au faux métayer. Je vais 
tenir ma parole. Mais dites-moi aupa­
ravant quelle somme vous doit le comte 
de Pagny. ou du moins son amie. 

— Dans les trois mille francs. 
— C'est déjà ça I 
— Pas vrai ! Et je serais content de 

faire rentrer cet argent parce que J'en 
al besoin et parce qu'aussi Mlle Jane 
n'est vraiment pas une personne comme 
U faut Elle m'a encore fait presque un 
affront tout à l'heure. Croyei-vous 1 Elle 
a eu l'audace de faire semblant de n* 
pas voir que j e lui tendais la main. Et 
ça dit que ça a du cœur. 

— C'est rosse, rudement rosse, convint 
Chappard. A votre place, mot je lui 
e n aurais conté pour deux sous. 

— L'envie ne m'en a, pas manqué. 
— Oui, mais 11 fallait pas en avoù 

seulement l'envie. 

— B a h ! Devant une tombe, on asu 
peut pas faire de scandale. 

— Vous avez raison, vieux, concéda); 
Paulot. 

» Les morts veulent être iTannulBag 
Faut leur ficher la paix. Et puis, tt » • • » • 
mieux s'expliquer entre quatre : 

— En attendant , je voudrais : 
la couleur de la monnaie du 

— C'est facile. Je vais rr 
vous dire comment U faudra que 
opériez 

— J e n e peux tout de m ê m e , 
cogner dessus, U me ferait coffrer I 

— D vous ferait coffrer ! Ah I EU 
bonne, cel le- là 1 Rassures-vous, _m 

vieux, de Pagny est trop mal in posa* 
mettre les policiers dans ses affairai» 
Pas vrai. Chappard I 

— Tu paries, répondit le bandit. 
— Et pourquoi ne le ferait-il paa tH 

demanda naïvement le faux méts^BBju 
C'est pourtant toujours comme ça aajajhj 
font, les gens de la haute. Est-ce ajjTjH 
aurait de sales trucs, celui- là s s j s s t t l 
Dame, ça c'est déjà vu ces eboasa l a I 

— Je ne dis pas cela, affirma 
Mais U a sûrement quelque < 
gênant dans les entournures t 

— Ahl __a 
Duru eut un regard qui tndéqnaH \ 

rement sa stupéfaction sincèr*. 
Paulot dut comprendre quU et 

un peu loin, car 0 déclara. 

U 
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